
et d'équipements de toutes
sortes. À l'étage, le lanter-
non, la salle de conférence,
la salle polyvalente; à la péri-
phérie, les bureaux et les
laboratoires.
Le rez-de-chaussée est cons-
truit de dalles de béton iso-
lées et superposées. Le
premier étage est fait d'un
revêtement 22-gauge de
feuilles d'acier recouvertes
de zinc sur lesquelles on a
superposé des dalles de
béton qui sont ou bien tapis-
sées ou bien exposées et
polies.
Des panneaux de plastic ren-
forcés de fibre de verre,
choisis par les architectes
Papineau, Gerin-Lajoie,
LeBlanc et Edwards, sont uti-
lisés comme une véritable
Deau. à cause de leur excel-

L'Hôtel de ville
:ie Mississauga
iymbolise les édifices
antariens du
KIX* siècle mais
dans un style post-
moderne.

de grande envergure. On a
pu également en voir d'excel-
lentes sur le plan architec-
tural, comme par exemple,
l'Oval olympique que l'on
trouve sur le campus de
l'Université de Calgary.

En concevant son Oval,
l'architecte Graham McCourt
a réussi à y enfermer les
25 200 mètres carrés de
surface glacée sans compro-
mettre d'aucune façon les cri-
tères d'excellence de la glace
artificielle. L'édifice com-
prend trois pistes de patinage
de vitesse, deux pistes de
course, deux patinoires de

utiliser si niensemer ia
lumière naturelle. Un replat
réfléchissant la lumière a été
construit sous la rangée de
fenêtres qui encercle l'édi-
fice. Ce replat de béton préfa-
briqué accroît la quantité de
lumière et cela réduit sensi-
blement le besoin de lumière
artificielle, ce qui diminue les
frais. Les fenêtres donnent
l'impression que la patinoire
est située à l'extérieur, ce qui
plaît aux patineurs de vitesse
les plus traditionnalistes.

Une architecture du
Grand Nord?

On ne sera pas surpris
i'annrandra nue les condi-

îallallon, Meur uutleu
leur entretien facile. C
neaux sont remplis de
pouces de mousse de
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